
LE MONDE Il [LUSTRE

y r-amener- le plus vite possible, répondit Roland, J'ai bien Sauvageon sous la main, et le dr'ôle
je vais r-amer- de toutes mes foi-ces... ne manque ni d'espr-it d'intt-igae, ai de finesse, ni

-Ne vous fatiguez pas, cependant... mut-mura d'astuce, mais je ne sais au fond quelle confiane
IPauline on se penchant voe-s Lascar-s, quoiqu'il on peut avoir- on un coquin de son espèce;- il ost
soit tard, rion ne nous pr-esse... la nuit et si belle impotatît d'ailleum-s pour- bien des joui-s encor-e et
Sur les eaux!1 il me semble que je n'oublier-ai ja- mon imlpatience ne saur-ait attendr-e si longtemps.
mais cette prlomenadie noctunine... elle m'aur-a Si j'osais ?..-. ah ! bah!1 pour-quoi pas ?
semblé bien courte ! Pai-is est danger-cux pout- moi... Je joue gr-os

-Cette promenade soi-a le plus cher- souvenu-rjoei,('est évident, en risquant de m'y laisser- voit-!
de ma vie!1 dit iRoland d'une voix faiLle comme mais qu'impoi-te ? j'ir-ai moi-même 1 la fortune
un souffle, et qui ne fut entendue que de lta jeune aime les audacieux, et (lu moins ainsi je saut-ai
fille, tout de suite et comp)lètement à quoi m'en tenir-

Cependant, comme le bat-oit tenait b)eaucioup à je ne remettr-ai même pas à demain, je partir-ai ce
se conciliei- les bonnes gi âces de madame Au- soir... Moi-t de ma vie! quand ii y il des mil-
douin, il vit-a de bord aussitôt et maniantt ses avi- lions suri le tapis vet, on nie saut-ait se hâtert-riop
i-ens avec line infatigable éaergie, il se mit en de relevet- ses cartes, et de regarder son jeu 1...
devoir- de remnonter le cout-ant, besogne fatigante, T ont on monologuant ainsi, avee un enthon-
comme on le sait, et presque au-dessus des foirces sitîsme qui de minuite on minute s'échauffait da-
d'un seul homme...- vantage, Lascar-s quitta son lit, fit sa toilette du

Br-ef, ce ne fut qu'an bout de pi-ès de doux matini, et, prévoyaint que l'assistance de Sauva-
bout-es d'une tension vio'ente et conti.-no, que geon ne r-etar-derait point à lui r-edevenir- pié-
Lascars put enfineamar-îet- son bateau ont face des cieuse, il passa dans la pièce voisine, afndS'-
bâtiments du Bas-Pi-unet, où, sautant à ter-ie, il foi-met- de l'état du blessé ,fnd 'n
donna successivement la main à Pauline et à ma- 1Ily avait on ce mioment juste vint-quatî-eheui-es
dame Audouin pouî- les aider à deFcendri-. Il ae- que Roland avait accompli avec tsuccès sa pe-
co mpagna ensuite les deux femmesjusqn'à la mai- tite opér-ation ohit-ugîcale, et depuis loi-s Sauva-
sonnette, et ne les quitta que lorsqu'il eut vu la geon semblait plongé dans un véritable accès de
porte se r-efor-mer derr-ièr-e elles, catalepsie.

-A demain, n'est-ce pas, mon fière ? avait dit Un sommeil tellementlout-d et persistanîtaur-ait
la jeune fille on se sépar-ant de lui, et de son côté, pu causet quelque inquiétude à Lascar-s, si les
il avait répondu par un geste qui signifiait c lait-e- ronflements Sonîores et r-égulier-s du dor-meui- ne
ment : A demain.., s'étaient (-har-gés de le rassur-er.

En ar-rivant au Moulin-Rouge, Lascar-s était -Dois-je, réveil loi- ce pauvr-e diable ? se de-
brisé de fatigue. Il ti-ave isa Sans s'arr-êter- la salle manda-t-il ; et, sans doute, il allait se r-épondr-e
basse dans laquelle Sauvageon dor-mait d'un som- négativement, lorsque Sauvageou ouvi-it les yeux
fieil de plomb; il pi-it à peine le temps de se dés- et fit uit mouvemetnt de sur-pr-ise on voyant son
habiller et il se jeta sur- son lit en murmut-ant : maîtr-e debout aupr-ès du matelas sur- lequel il i-e-

-ou je nme trompe foi-t, ou, ce qui tic devait posait.
êtr-e qu'une distraction, va pi-cadi-e les pîopom-- -Monsieur-, s'écria-t-il, d'un ail- effar-é, avec ce
tions d'une immense affaite... mais à demain les ti-ouble d'espr-it qui tne manque jamais de suivi-e
affair-es sé-ieuses. .. un engour-dissement trop pr-olongé du coi-ps et de

Et il s'endoi-mit, d'un sommeil presque aussi l'âmne, Fait-on que c'est moi ?... vient-on me
lour-d que celui de son valet impi-ovisé... pr-endre ?

Le lendemain, quand LaFcaîs se i-éveilla, il fai- -Soyez calme, mon brave Sauvageon...- ré-
sait déjà gî-and Joui-, et les joyeux i-ayons du so- pliqua !Lascar-s Ce sourianit, pet-sonneDau monîde
leil, enti-ant par la fenêtr-e étr-oite, dessinaient des ne songe à vous, et vous ne courez aucun risque,
lignes d'or- sur le planîcheri poudi-eux. je vous on réponds....- J'ai rêvé cette nuit que j'étais r-edevenu riche, La figur-e pointue du blessé r-ayonna de con-
et même très riche! telles fur-ent les premièr-es tentement.
par-oles que le bai-on s'adr-essa à lui-même. De par- -Vous tr-ouvez-vous mieux ? repr-it IRoland.
tous les diables, c'est honi-eux augur-e!. .. ajouta- -M1a foi, monsieur-, dit Sauvageonu, je rue
t-il. Il se fi-otta les yeux et il repr-it :trouve mêmne tout à fait bien... -si je ne savais ou

-Voyons un peu ce qu'il convient de fair-e est mon mal, révér-ence par-ler-, et si je n'étais sût-
pour changer le r,êve on îéalité. ..- Plus j'inter-roge dle l'endr-oit, sauf votr-e respect je croirais que j'1ai
mes souvenirs, pîtus je me ci-ois cer-taiun d'avoit- t-vé ma mésaveritut-e..- il me semble que j'ai
rencontré dans le monde patticulier- des jouent-s dormi comme un chai-me.
un vieillar-d de foi-t grande mine qui s'appelait -Et vous ne vous tr-ompez guèr-e...
La Boisîèî-e, -. Ce vieillar-d jetait son ot- sut- lets ta- -1l n'a Cependanut pas Pait- de se fait-e tar-d, et
pis ver-ts lai-gement, pi-esque follememît, il ga-.gtait l'on dit-ait que le soleil mne fait que de se lever....
sans joie appar-ente, il perdait sans souî-cillcî-. -Sans doute, le soleil se lève, mon bt-ave gar-
- Sais-je ser-vi fidèlement pa ma mémoire 1... çon, mais il s'est couché, et vous dormez depuis
Ce pet-sonnage est-il on effeL l'oncle de Pauline vingt-quatr-e hont-es...
Tal bot? a-t-il conset-vé Fa fortune ?... -Si c'est possible!1 mut-mut-a Sauvageon stupé-

Il impor-te de savoir au pîlus vite à quoi s'on fait.
teni- sut- ces questions, desquelles mon avenu- -C'est plus que p)ossible... c'est cerutain...-
pont-mait bien dépendre; car enîfin, si l'oncle La -C'est donc ])otir- cela quefjai si gî-and'faim!
Boitsié -e n'a poinît pris femme et n'a pas d'ctîf âtts mon ostonec est tout à l'envoi-s! Et, mnsieur-
Pauline est sa pilus it-oolte pal. ente, patr censé- pens)e-t-il que je puisse mnanger- sans péril ?
quent son unique héritière... -Or-, Pauline, ilc - -Oh 1 j'en tsuis Cotîvaitîcu, vott-c appétit m'en-
comptant ni peu ni beaucoup sut- l'hér-itage, bet-a chante et je vais vous set-vit- moi-mnême...
ti,ès fièr-e de devenr bai-onne de Lascars et de -om en, onsieur- veut!1 balbutia Sauva-
viendr-a folle de joie le jout- où je lui foi-ai l'insie geot1.
honneur de lui proposer in a in. -Pont-quoi tien? C'est à amea set-vice que

Donc, les deux points importants à éclair-cir- vous avez été blessé... il est juste que je Vous
sont ceux-ci: le célibat de l'oncle et l'existence vienne en aide de tout mon pouvoir-. -des millions...- Aussitôt édifié favor-ablement à Lascars S'empr-essa d'appor-ter- les i-estes de son
ce double sujet, j'épouse... ropas de la veille, et Sauvageoni se pirécipita Sut-

Mais j'y Songe, Si les millions existent, ils ent ces alimntts avec la gloutonînerie d'une bête car--
(lû S'augmenter- notablement depuis seize ans! ils nassièî-c affaîmée.
se sonît douiblés peut-Oit-e! quatre millions!1 quel Taudis que le valot dévot-ait ainsi, le maîtr-e
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séant, et, quoique ce mouvement lui fit faire invo-
ilontaiî-ement une grimace, il répondit:

-Ou1i... oui.., monsieur, je peux me lever...
seulement je mn'abstiendr-ai de m'asseoir.

Lascars 1reprit
-Soi gnez vous bien et ne vous fhtiguez pas...

vous allez rester- seul au Moulin-Rouge... je m'ab-
sente pouir jusqu'a demain...

-Ah!1 murmura Sauvageon, monsieur W ab-
sente... est-ce que les amours de monsieur ne vont
pas comme il fatut avec la petite demoiselle dlu
Bas-Prunet!

--Mes amouris, comme vous dites, vont au con-
trair-e à merveille.

Le blessé cligna de l'oeil d'une façon qu'il croyait
spir-ituelle, et prit un ait- entendu et malicieux.

-Bon... bon, lit-il, je compr-end... moi-dieu!1
monsieur-, mes compliments!...

-Vous ne compi-enez pas; le moins du monde,
rép)liqua Lascars, je vais à Par-is... j'y vais pout-
affair-es ; et ces affaires vous regar-dentu peu . car-
il s',agit de ma fortune, et par conséquent de la
vôtre, puisque je vous ai dit que je m'en cha-
geais.

-Ainsi, monsieur- est toujour-s en bonne dispo-
sition de tenu- par-ole ?... s'écr-ia Sauvageon ray-
onnant.

-Tout ce que je promets, je le tiens.., peut-être,
seulement, aur-ai-je besoin de vous pour- une en-
trepr-ise délicate.

-Ah!1 monsieur-, je suis prêt! faut-il courir-?
d emand a le blessé avec feu on faisant mine de s'é-
laneri de son matelas.

Cet excès de zèle fit sour-ir-e Lascars.
-Com mencez par- vous guéiir, mon hi-ave gar-

çon... répondit-il, quand le moment de me bien
ser-vir- scra venu, je vous le dit-ai.

-Alors, comme aujour-d'hui, monsieu- pour-ra
compter- sur- moi!1 coi-ne du diable! un si bon
maîtr-e, un maîtr-e qui foi-a ma for-tune... chose
difficile, pi-esque impossible.., à quoi je n'ai jamais
ré6ussi !..-. Moi-t do ma vie, au pr-emier- signal
j'ir-ai de l'avant, fallût-il recevoir- encore quelque
part douze douzaines de coups de fusil, et monsieur
verra bien que je suis un gaillar-d qui ne boude
pas à la besogne 1
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D)ans l'apr-ès-midi, Lascars, vôtu avec toute Pé-
légance qui compor-tait l'état modeste de sa
garde-r-obe, mit dans ses poche l'or- qu'il lui semi-
blait peu pr-udent de laisser- à la pot-tée de Sau-
vageon, son homnme de con'fianîce, traver-sa la Seine
et pi-it terrîe sut- lautre t-jvc.

-Dois-jo aller au Bas-Prunet ? se demanda-t-il
tandis qu'il amnarrîait son bateau. Dois je pr-é-
venirt Paulime qu'elle ne me vol-ia pas ce soir-?
Toute réflexion , faite, mieux vaut qu'elle ignor-e
les motifs de mon absence... l'incer-titude, l'in-
quiétude mOrne qu'elle ne manquera pas d'éprou-
ver-, seront des stimulants pour son naissant
amour-, et j'ai la foi-me confiance qu'ils me foeront
fait-e beaucoup de chemin on quelques lieut-es...
ceci est élémentair-e.

Cette décision prise, Lascar-s se rendit pédes-
tremenît à ilueil, il ýse fit soi-vil- à dîner- dans une
petite auberge déserte toute la semaine et fêtée
le dimanche par- les Parisiens on goguette; là il
attendit le passage de la voitur-e Dublique, soi-te
de patache éti-atnge et indcsci-iptible, allant deux
fois par- joui- de Saint-Germain à Pat-is,1 et pi-enant
des voyageur-s tout le long du chemin.

Le batron se trouva seul dans cette voitur-e que
deux bidets poussifs cahiotaient lour-dement tsut-
les pavés inégaux de la chaussée, et, grâ~ce à la pt-o-
digieuse lenteur de l'équipage, il n'ai-riva guèr-e
à Par-is avanît la tombée de la nuit, ce qui servait
mner-veilleusement ses in-oJets en r-endant à peu
pi-ès nul le danger d'être happé au collet par- la
meute des recors lancés sur- ses' traces et qui ne
p)ouvaient le dépister- dans sa retiraite du Mfoulin-


